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ACTIVITE N°   : Moi, j’existe et je résiste! – L’intimidation


Moi, j’existe et je résiste!
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L’intimidation
Athénée Royal AYWAILLE

Année scolaire 2006-2007
Situation problème
Tara et sa sœur Tania quittent l’école et sont sur le chemin de l’arrêt de bus lorsqu’elles croisent un groupe d’élèves de leur classe et entendent l’un d’eux intimider un autre élève de l’école.
Ce n’est pas la première fois qu’elles vivent ce type de situation.  En effet, ce groupe d’élèves a pour habitude de s’en prendre à quelques-uns de leurs camarades.
Tiraillées entre la peur de se mettre elles-mêmes en danger et l’envie de mettre fin à ces agressions, les deux sœurs préfèrent passer leur chemin.

Que devraient faire Tara et Tania pour solutionner cette situation?  Est-ce leur problème?  Sont-elles impliquées, même si elles ne sont que témoins « involontaires »?  Les professeurs, le directeur, les éducateurs doivent-ils être informés?

Photolangage
- Observe ces illustrations.  A quoi font-elles référence?

- En quoi les illustrations 2,5 et 6 sont elles « différentes »?

- Pourrais-tu classer ces photos en plusieurs catégories? Quelles seraient ces catégories?
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Essai de définition
Au regard de nos observations, complétons la définition ci-dessous à l’aide des mots suivants:

Victime - longtemps – avantage - méchants – fin - intimidation – volontairement – juste - plusieurs reprises – populaires.
Il y a __________________ quand un enfant fait du mal à un autre __________________ (ce n'est pas par accident). Il utilise des mots _____________ ou agit méchamment à ___________________________, et ça peut durer _______________. L'intimidation survient parfois entre deux enfants, mais elle peut également impliquer un groupe d'enfants. L'intimidation n'est pas __________ : la personne qui intimide a un _____________ sur la _____________. Les enfants qui intimident les autres peuvent être plus gros, plus forts ou plus vieux; ils peuvent être plus ______________; ils peuvent connaître quelque chose de délicat ou de blessant à propos de l'autre. L'enfant qui se fait intimider a du mal à y mettre ________.
Les trois formes de l’intimidation

L’intimidation peut revêtir différentes formes.  Je vous demande d’en retenir 3.
Replace les exemples ci-dessous dans le tableau, page 4.

1.
Exclure les autres d’un groupe (projet, dîner, sports…)
2.
Donner des coups de pied, de poings

3. 
Humilier (vêtements, cheveux, habitudes…)

4. 
Se moquer de quelqu’un à cause de sa famille

5. 
Voler

6. 
Briser des amitiés volontairement

7. 
Répandre des rumeurs

8.
Injurier quelqu’un à l’aide de mots racistes ou sexistes.

9. 
Ridiculiser quelqu’un à cause de sa différence (bégaiement, surplus de poids…)

10.
Parler contre les autres dans leurs dos

11. 
Bousculer

12. 
Traiter quelqu’un de tous les noms

13. 
Faire des menaces

14. 
Faire en sorte que les autres aient l’air « fou » ou « idiot ».

15. 
Briser les biens de quelqu’un, comme ses travaux d’école, ses vêtements ou son matériel.
	Formes d’intimidations
	Exemples

	L’intimidation physique
Lorsqu’on utilise son corps pour blesser quelqu’un.
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	L’intimidation verbale
Lorsqu’on utilise des mots pour blesser quelqu’un.
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	L’intimidation sociale
Lorsqu’on se sert de ses amis et de ses connaissances pour blesser quelqu’un.
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L’intimidation sociale se situe au niveau des relations interpersonnelles.

	


As-tu bien compris?

Ton frère, qui fréquente encore l’école primaire, t’a relaté les faits ci-dessous.  Peux-tu l’aider à identifier les différents types d’intimidation? 
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Comment mettre fin à l’intimidation?
Lisez la fable ci-dessous.  Répondez ensuite aux questions.
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http://www.cca-kids.ca/tvandme/french/educators/pdf/eloigne_toi.pdf
Lis les propositions, mentionne si elles se révèlent vraies ou fausses.  Si elles sont fausses, corrige la phrase ou la partie de phrase qui est incorrecte.

1. La forme d’intimidation mise en scène dans cette fable est l’intimidation physique.
..………………………………………………………………………………………………………..

2. C’est le paragraphe n° 2 qui justifie cette réponse.
..………………………………………………………………………………………………………..

3. Dans cette fable, l’intimidateur est le hibou.
..………………………………………………………………………………………………………..

4. Dans cette fable, il y a plusieurs victimes.

..………………………………………………………………………………………………………..

5. La phrase « Ignorez la belette, elle finira par être votre amie » prouve que l’intimidateur cesse souvent de vous ennuyer lorsqu’on ne s’intéresse plus à lui.

..………………………………………………………………………………………………………..

6. Cette fable prouve qu’il peut y avoir plusieurs intervenants dans un processus d’intimidation: l’intimidateur, la victime et le juge.

..………………………………………………………………………………………………………..
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Comment les animaux de la forêt ont-ils réagi finalement? Et comment auraient-il pu réagir?
Complète le tableau ci-dessous et mentionne les valeurs ou contre valeurs.

	Les différents choix
	Les valeurs

	Soit les animaux partent tous et décident de ne plus écouter la belette.
	

	
	

	
	


Le rôle des pairs
Dans l’extrait ci-dessous, 

- Soulignez en bleu ce qui est une solution à l’intimidation.

- Soulignez en rouge ce qui vous semble choquant, anormal.
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Fais maintenant le point sur tes connaissances grâce au questionnaire sur l’intimidation.

Quand l'école devient...l'enfer! Définitions 
L’intimidation et le taxage contaminent les écoles, tant primaires que secondaires. Près de la moitié des élèves craignent d’en être la proie. L’infobourg a obtenu la permission du Journal de Québec de reproduire intégralement un dossier d'Annie Fernandez sur ce phénomène. Un gros merci ! 

Intimidation: Consiste à persécuter, menacer, bousculer jusqu’à ce que, dans certains cas, la victime développe des symptômes d’exclusion, voire même de dépression, menant parfois au suicide. Traitement infligé par un ou des agresseurs.

Bullying: Terme développé en Angleterre pour définir l’intimidation entre les enfants et ses symptômes. Le titre de bullie est attribué au jeune agresseur(e). 

Des cas qui en disent long 
- Dawn-Marie Wesley, 14 ans, d’Abbotsford en Colombie-Britannique, s’est suicidée en novembre 2000, après avoir été menacée par des amies qui croyaient qu’elle avait répandu de fausses rumeurs. L’une d’entre elles a été reconnue coupable de harcèlement criminel.
- Wamback a été victime d’intimidation dans une école en banlieue de Toronto, en 1998, à l’âge de 15 ans. Il a même été battu sauvagement par ses pairs. Il est demeuré longtemps dans le coma. Son histoire a été portée à l’écran, sur CTV, en mars dernier.

Les cibles de bullying
- les choix vestimentaires
- les différences ou défauts physiques (développement plus ou moins rapide, gros, petit, défaut de langage, etc)
- les particularités des parents (éducation différente de celle pratiquée par les autres parents du milieu, religion, origines, langues parlées, etc)
- les habitudes alimentaires (végétarisme (biologique), cuisine épicée ou exotique)
- les défauts de language
- Personnalité intravertie, solitaire
- L’intimidation n’est pas moins présente dans les milieux mieux nantis.

Formes d’intimidation *
- Taquiner
- Tirer les cheveux, bousculer
- Pincer ou toucher sans approbation, violence physique
- Insulter, remarques grossières, sexistes, racistesou homophobes
- Faire du tort, rumeurs malveillantes
- Regard menaçant, grimaces, gestes disgracieux
- Écrire des notes désagréables sur quelqu’un (par courriel ou sur papier)
- Menacer, faire peur
- Voler, taxer

Symptômes de l’intimidation*
- Sentiment de rejet
- Faible estime de soi
- Faibles notes à l’école
- Isolement, mutisme
- Agressivité, nervosité, larme à l’oeil
- Peur ou refus d’aller à l’école
- Blessures inexplicables
- N’invite pas d’amis à la maison
- Demandes répétées de l’enfant de se faire conduire à l’école

Bonnes réactions des enfants*
- Ne pas répondre par la violence verbale
- Lors d’insultes, les ignorer, en marchant la tête haute
- L’enfant témoin d’insultes envers un autre élève ne doit pas s’en mêler et se référer à un adulte.

*Source: Mia Lambert-Jeunesse J’écoute

L’histoire de Marie-Pier 
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Madame, monsieur,
   Je vais vous raconter une histoire… Le personnage principal est une petite écolière qui s’appelle Marie-Pier. C’est une fillette comme toutes les autres. Elle a eu onze ans en janvier 2002.
   Marie-Pier ne veut plus aller à l’école. Chaque jour de classe représente pour elle une lutte de tous les instants. Elle doit faire face aux brimades, vexations et autres brutalités de certains camarades de classe qui l’ont choisie pour se défouler… 
   Ces charmants agresseurs s’amusent bien avec la petite Marie-Pier. Ils la pourchassent toute la journée pour l'insulter, l'agresser. Ils lui volent ses effets personnels. Ils la bousculent, la poussent dans les coins sombres, pour la terroriser.
   Quand la petite Marie-Pier revient à la maison, elle pleure, toute seule dans son coin, refusant de dire à ses parents quels sont ceux qui lui ont fait ses blessures, tant physiques que morales. Elle garde le silence, quant à ses agresseurs, sous la crainte des représailles. Demain, elle devra retourner à l’école et tout mettre en œuvre pour détourner l’attention de ceux qui lui veulent tant de mal.
   Ses parents sont au désespoir. Ils téléphonent le professeur de leur enfant, puis le directeur de l’école. Ce dernier lui fait savoir que Marie-Pier a un problème de comportement. N’a-t-elle pas obtenu un D, à cet effet, sur son bulletin scolaire ? Fort de sa philosophie pédagogique, le directeur recommande aux parents de Marie-Pier de lui faire rencontrer le psychologue de l’école pour lui apprendre l’art de gérer ses conflits. Les parents s’y opposent.
   -Voyons ! Monsieur le directeur ! Notre fille n’a pas de problèmes de comportement ! Elle se fait maltraiter par une bande de jeunes qui l’ont prise pour tête de Turque ! Marie-Pier est victime dans cette affaire, depuis trop longtemps !!! Vous devez la protéger ! Ce n’est pas elle qui devrait rencontrer le psychologue, mais tous ceux qui la bousculent, la maltraitent et lui font subir mille tourments sans qu’ils ne soient punis ! Quel genre d’adultes cela fera plus tard ? Ils grandiront avec cette idée que tout est permis et, plus tard, ils devront faire face à des problèmes d’autant plus graves… On peut aller en prison pour voies de faits, vous le savez, monsieur le directeur ? Vous savez aussi que c’est un crime que de ne pas prêter assistance à une personne en danger?
   -Voyons ! répliqua le directeur, nous avons de bons outils en place ainsi qu’une bonne équipe d’intervenants… Il faut comprendre que ce ne sont que des jeux d’enfants ! Marie-Pier doit prendre sa place. Elle doit s’affirmer et gagner en estime de soi !
   -Monsieur le directeur ! Cela fait cinq ans que ça dure ! Rien n’a changé ! De quels outils nous parlez-vous ? Nous vous parlons de notre fille ! Elle est terrorisée à l’idée de se rendre à l’école ! Elle est douce, gentille, intelligente. Elle n’a pas de problèmes à la maison avec ses frères et sœurs. Nous vous le répétons, monsieur le directeur : Marie-Pier est victime de violence ! Vous avez la responsabilité d’assurer sa sécurité ! C’est tout de même incroyable… Pourrait-on dire à un adulte, victime de violence, de gérer son conflit avec son agresseur, de gagner en estime de soi ? Non, bien sûr… Pourquoi nos enfants, d’autant plus fragiles que les adultes, ont cette responsabilité ? 
   -Écoutez ! Il faut que votre fille rencontre un psychologue et je vous invite à signer le papier pour nous autoriser à faire cette rencontre…
   -Qu’allez-vous faire des agresseurs, monsieur le directeur ?
   -Nous allons voir après, plus tard…
   Les parents de Marie-Pier, désemparés, se résignèrent à ce que leur fille rencontre le psychologue. Suite à cette rencontre, le psychologue leur apprend qu’elle a des problèmes de comportement.  Marie-Pier a de la difficulté à établir un contact avec les autres. 
    Ces cinq années d’agression le prouvent. En une demi-heure, l’éminent spécialiste a réussi à mettre le doigt sur le bobo. Marie peut maintenant s’affirmer devant ses agresseurs et leur montrer sa confiance en elle-même.
   Le lendemain, Marie-Pier décide de mettre en pratique le petit catéchisme du psychologue. À la fin de la journée, elle sait qu’elle aura à faire face à ses agresseurs. Ils lui ont fait savoir qu’elle passerait un mauvais quart d’heure…
   Le soir même, Marie-Pier se retrouva dans une jolie chambre d’hôpital, à se demander pourquoi elle ne comprend rien à rien, pourquoi elle est si bête, si laide, si grosse, si rejetée… 
   Ses parents étaient au chevet de son lit, à lui caresser la tête, comme des parents indignes… Marie leur fit cette confidence, histoire de témoigner de son estime de soi :
   -Papa, maman, j’aimerais mieux mourir…
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